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'L'ENFANT ET E0ÛJSEA t.

Petit oiseau, je le sIlie,
'loi dont In raumgesi gai
Annonce déjà la veiuie
Du joyeux et beau iais de niai.

Rcconnais-tu cette crois.,
De ia deneure humble et imagnille,
Que, pendant I la saison passée,
nTu semWais prendre pour asiEe.

Car jamais le grain nourrissant
N'y manquait. n'est-ce j> pol,
Ni leni du r'isse;n suurrani.
Ni les légers Jis pour lti nid e

Que du fois, qnnd les premiers toux
Du soleil uloraint Ph orizoli,
Je m'aveillais au lirati! joyeux
Du la variauîte chans>,o.

Petit oiseau, Jo te salue,
Tai dont le raumage si gai,
Annonce déjà la veînue
Du joyeux et beau tmoais le mai.

Assis auprès de na fenêtre,
Je prends grand plaisir à l'entendre,
A contempuler le ois clhampêtre,
Le frais gazon, et l'herbe tendre.

Lbngle'mps ainsi j'écouterais
Ton doux, joyeux et gai ramage;
Tous mes jouets je donnerais
Pour avoir tao luisant plumage!

biais ti chante plus; .va aimant
lievair ta compagWnhbladte
Car déjà, vois, au firniament*
Scintille une étoil.e biU.aze.te.,,

Petit oiseau, je te salue,
Toi dont le ramage si gai-
Annonce déjà la venue
Du joyeux et beau m Ô .jde jmai.

Comté de Beanharnais. -' -'

FEUILLETON CANADIEN.

UNE

TERREUR

SOUVENIRS DE COLLÊG

N tait alors à cette époque ai triâe
de 183*.lorsque notre panVé Ca-
tinada, fatigué de l'nppressibr4 n"

effort héroïquà pour' riser nois.'hC
Clidnier venait d'expirerjurie u ain?'des'
braves, les aris bta main. Oùyoni v fteï
core les traces du canon quaîîd il so pro-
menait, darssoni silené è'rjyant, és1 jr
champ-de-iarrcle 1tre apihtebI

QUÉ'BEUC 25 ARL 81. No 6



2' LITTÉRATEUR CANADIEN.

resa, la corde à la main, assis sur un de-
gré de l'échafaud, se reposait en attendant
les -victimes qu'un tribunal militaire lui
fournissait à foison. Dans ces tenipi où
4'exaltation est à, son comble, l'hommt± le
plus paisible, la plus apathique, vole au

-combat comme un aoldat de la jeuue gar-
*de. Le vieillard craint de ne pas vivra

*a&sez longtemps pour respirer un air libru.
L'homme mûr calcule les chances d'une
révolution, consulte le passé, regarde l'a-
venir. Lenrare cultivateur décroche du
nur la vieille anubine rouillée dnt sort
pèra s'est servi en 1812. Elle est en gran-
de vénération. Depuis que le Yaukee a
entendu siffler les balles de Chateatiwuay,
la vieille carabine est toujours restée silen-
iieuse, dans un cuin de la maison. Elle

atte3,dait qu'un brave la réveilli de son
long sommeil. Le jeune homme y voit
une carrière grosse d'un bel avenir. Il
rêve l'épaulette ; il est .apitaine, eulonel,
général... président peut-être d'une ré-
publique que lui seul peut imaginer. L'a-
dolescent regrette de n'avoir pas quelques
ainées do plus pour jouer son rôle dans
ce drame qui lui parait si beau. Il dit
adieu -a %on frère pus 46 rii, lut ta se
battre pour la liberté. Il le suit longtemps
des yeux. .. puis il revient tristu et pen-
sif, rejoindre sa Lfainil-Is qu'il trouve enc
prières devant une image de ia Vierge.

L'insurreotion kvait tout envahi. La li-
berté, ce mot magique et si souvent vide
de sens, il n'y avait pas jusqu'aux plus pe-
ti ta gamins, il n'y avait pas jusqu'à moi qui
ne la révasse toute-d'or comme l'imagine
un enfant.

C'était donc à cette époque de triste et
glorieuse mémoire; au collége de St.-H***
par une soirée d'automne froide et humide.
De gros nuages fantastiques s'avançaient
majestueusement dans les airs, comme des
armées; un vent glaciàl s'engouffrait, en
hurlant dans la Tour du. collége. C'était
une de ces atst qui ne pretent pas à la

mélancolie, encore moins à la joie, mais
qui vous rendent pourtaut triste, sombre
comme elies.

Professeurs et étudianuts, pieusement
prosterné,; écoutaient religieusement la
prière du soir que l'ut> d'eux iait à haute
voix. C'était un benar spectacle que cette
foule die jeunes gens à genuux, offrant au
Créateur touns les travaux de la journée,
et jusqu'aux jeux qu'ils renaient de quit-
ter. Le recueillement, ce silenes religieux,
si profond, ai impressionnable, régnait
dans toute la ralio. Lu lecteur disait :
Prions pou fu trépas. Cette belle
partie de la prière évoque sourenit bica
<les souvenirs douloureux. Pari tant d'e
jeunes gens, tous- placés clans des circons.
tances diférentes, que dc souvenirs s'&
veillent à cet instant-li: Ici est un jeune
homme qui va bientôt quiter l'asile de
ses premiéres années. Son père est mort,
il y a déjà longtemps. Sa pauvre mère
qui l'aime tant, travaille jour et nuit pour
payer son éducation; le travail, la. mine.
la ruine; il ne le snit peut-être pas... et
à son premier pas dans le monde, il foule-
ra peut-être deux cercueils!

L est un de ces jeunes genfi tout en
espérances, qui se promettent plaisirs, boi.-
leur, qui se promettent tout, garcequ'il
est pos.ible de tout se promettre; un de
ces caractères que- rien n'nffecte, ne cia-
griue, pour qui l'uaiers est un culs,
MOI ; qui ne sont jamais unalheureux, par.
eequ'ils espèrent touj.ours ; un de ces
étres, enfin, qui vivent ou badinant et qui
meurent en riant. Piur lui, P'avcnir est
beau comme un beau matin, au lev'er du-
soleil, quandil n'y a pas un. seul nuage
au ciel. L'insurrection.., il la voit 'de
bien loin ; il la quelque part qu'un jpur,
un grand peuple s'avisa de détrôner un.
roi eu trois jours ; dans trois mois au plus,
le Canada iera libre et il ira gaiment
prendre place au milieu des feux de- joie
de la liberté.
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Mais en enteh<aut ces mots, prwiomt p.tir
fs fidèles QLé1passés, il r'vient de sa dis-

traction; aux charmes de l'illusion succè-
une triste réalité. Sou père est dans une
p-ison d'état, et dans ces temps d'orages
où la vie est ineertaine et précaire, son
père et peuvetre mouté aujoulrd'lhui sur

dmihuîfîîd.
Sleince, il se recueille, il prie. .. il prie

pour son pure. OI! comme il comprend
bien toute l'étendue de su perte ; que la
f tune, les talents, ne sîlienit pas au bon-
leur ; que le vrai bouteur ne peut méme
se réver ici-bas.

Cirs. L.
(suite au )>rocIui în éro.)

LIITTR ATGRE'CANADI ENNE.

ESQUISSES INDIENNES.

FELLUNA,
LA VIERGE IROQUOISE.

'IL

(Su'!.)

Vers la fin du jour, les Hurons firent
halte dans une étrui! clairière. Dcux
d'entre eux restèrent avec P'Jroquoise
pour la garder ; les auires chtssdreu dans
diverses Jirections, fin de rapporter du
gibier pour le repus du soir. La captive
avit, les bras attachés aul-ssus des cou-
des, avec des liens qui passaient derrière
son dos; bien qu'elle eût l'usage de ses
mains, elle no pouvait délier ses pieds,
qu'on venait d'entourer d'une liane. Ses
gardiens, désirant allumer du feu saris
courir le risque d'attirer l'atteition de
l'ennemi sur leur retraite, allèrent à la ie-
cherche d'un certain bois qui brûla on dé.
gageant bien peu .de fumée. La jeune
fille profita de leur absence pour exécuter
un des6çin qu'elle semblait avoir mûri au-

paravaut, car elle ne perdit pas une seule
minute eu vaine hésitation. Elle se-traina
vers un petit tertre qui s'élevait der-
rière un iuisson. Le coutcndqn'elle avait
employé pour couper de la fougère lui
restait ; elle s'en scrit pour séparer, d'u. o
de ses jrretières, un morceau sur lequel
était brodé un zolibri. EI1' ýia Vinuge
de cet oiseau à un arbuste. J'le p'anta
Ctluitc, dawn le garon, six petits bâtons,
sur lesquels, avec la pointe de soli i.nstru.
ment, elle avait décrit la figure d'une tor.
tue. Cela fait, elle prit une pereL flexi-
blc, dOt elle enfonçaî les deux bouts danîs
la terre, en lui dinunant la forne d'un arc ;
puis, elle y fit une entaille circulaire vers
luue de ses dxtrémités, à'trois ou quatre
pouces. du sol. Cet arc, place au-dessus
des petits bitons, se dirigeait du Levant
au Couchant. L'Iroquoise revint, en se
trainant, à la place qu'elle occupait aupa-
ravant. Le buisson caèbait son ouvrage
éniginatique, qui ne pouvait être aperçu
que par ceux qui viendraient de ll bour-
gade iroquoise. Gràco à cette circons-
tance, ses ravisseurs ne virent pas ce
qu'elle avait fait. En voici la raison: les
uns, pensant avoir mis en fuite le gibier
par leur passage, avaient chassé d'un autre
côté que celui par lequel ils 6taient arri-
vés; les autres avaicut cherché, dans la
même direction, le bois qu'ils désiraient.

Ls Hurons avaient percé, de leurs
flèches, un daim et deux coqs-d'inde. La
prudence les avait empêchés de faire usa-
go de leurs fusils. L'un d'eux frotta forte-
ment inu ioreeau de cèdre contre un mor-
ecau de chênc; il en jaillit uue pluie d'é-
tiucelle.s qui lui permit d'allumer du feu
en les laissaut tomber sur do l'érable
pourri, matière tréA inflammable. Un
autre it r6tir le produit de leur chasse,
aiu moyen d'une broche faite d'un bois dur.
placée t ransversalenent sur deux petites
fourdbes enfoncées dans la sol. Ainsi se
nourrissaient les Indiens, lorsqu'ils voya.
geaient ou fuisaient la guerre.

Comme le soleil disparaissait L l'Occi-
dent, les Hurons chargèrent sur leurs 6.
paules les restes de leur repas et conti-
nuèrent leur route. Ils ne furent pas long-
temps sans arriver près d'un i'aisseau. 1ls
marchèrent dans son lit durant plusieura

mnutos, afin de faire perdre leur piste à
Peunelui, s'il était 4 lour poursuite. Lors.
qu'ils en sortirent, celui qui venait le der.
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nier effaça l'empreinte que leurs pieds
avaient laissée sur le sable qui le bordait.
Ils entrèrent ensuite sous des arecaîx
d'une semnbe farêts, où ils s'arrêtèreut,
désirant y passer la nuit.

wLA P'OURSUITE.

Le soleil i'était encore qu'au milieu do
Sa course. Le Gros-enard, jitu guer-
rier lroquois, chiassait à qui!i:cs ui!!ls dl

la bourgade de Wadua, dolai l'une dcs
habitates avait été eulevée par lc Iuñt,
le miême jour. Il sVi!t au jQd d'un
ebhne, afin de satis:tïiie son appjteit, que

l'exercice avait, excité. t appaisit t a

fiitu, il pensa kor.gtem Fellna, s-a i1. a-
cée, qu'il devait épier bietiL Plu'it:vs
-h:li, séduatîs par la beauté deI la jetune
fille, avaient sollicité sa maitn; mas elle
avait préféré le Gros-iuartld, qui. tai t i-
sé centie le serpent, prudeit ceuune la
corbeau, agile cbiUme le cerf et ort t1im-

me l'ours. Ellz avait reçu avec torgtuil les
hommanges d'on guerrier aussi renonîtuac.
Cciü-et n'était pas moins f1er de la pr .'
rence que lui avait accordée bi plm Lelle
fille de la tribu. Il sotigeail, à cett'
heure, au plaisir qu'il goûterait, au rut-lur
qtl'te chasse licitrCuse, e niangeatît sot:a

giVri appr(té par sa douce coiipmgnc.
Traîl: qu'ils se laissait aller à ce'e nu-
séc. il Ku:inlaUt la eb:iriè're a: tmi¼ia d
larpwille il étaîit. Se' yetux exp riuni s
r'e.iejt'retl que l'herbe éti à dui
t:mî ihése en plui.i exs i'ndr'oits. Il i'en ,-

cluti qu'u n htommei oua un itnimal aivait p as-
sé pa là.

La, conaiiUa'ntce' des 'pistet e4 la p:14-
cipa!ce seceuce des .s~avags:l' d'l dépen-'
den et le succès de leur cha4sse t la cont-
servation de leutr vie. Tainsp:'tdun its

traces leur appiend la présence de leura
ennemi ou celle du gibier.

le Gros-Renard, s'étant levé, se dihi.
gea vers le peint liti h vait attir, ,,on ùa

tenldon ; il y trova une tre qut'il suiv i
durant quelques minutes. Il s'arrPta dans~
un hieu où la terre stérile et humidc avuét
gardé une large empreinte. Aprêa avoir
exanané le sol avec beaucoupi de soin, il
se dit: cette trace n'est pas assez unie
pour étrè celle d'un seul individu ; j'y
distingue l'empreinte de plus d'un talon.
Ici, près de ce tronc d'arbre renversé, un

homme, qui avait les jambes moins longues
que celui qui le précédait, a été obligé der
faire uni pas de plus que lui, pour éviter-
cette ohstale. Je suis persuadé qu'il n'y
a que des guerriers cunemis qui cherchent
ainsi à cacher leur nombre dans le voisi-
nage d'un village. iÂ direction des pistes.
nantie qu'ils s'éloiguaient de la bourgade;
lis empreines, lenes et récentes. apreu-
neit qu'ils ni s.lit pas encore loin. Une
troup 'e CoiSrlie n'auiranit pn employer

ce mode d; ra uite. La profondeur des
traces i iî ori- à supposer que ceux qui
l's atiIss.e ne viit pas pls nombreux,
que I0Z d de 'zIln [le iiît' tTWilS. le
VIS CortIi a pr s t pe'it-tre aurai-jo
l'oca'ion le rendre à la li.berté qpelquS'un

de es cet)nipatlotes, lait pri.-onnier p~ar
ces aradrs,

Les lecteur ont déj devinê, sas doute,
que CeUx quîe le Gros-lténard vî>uilajt poir-
uvre Mi cpmrigeusement n'étaient autres

qu' Ontag et ses corppagnonS.

E,î.sr's n'Oxsofs'as.
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